
Centre spirituel du Châtelard           

 

Homélie de la Solennité de Notre Seigneur Jésus Christ Roi de l'Univers  

dimanche 24 novembre 2019 

Lecture du deuxième livre de Samuel 2 S 5, 1-3 / Psaume 121 (122) Lettre de St Paul 

aux Colossiens (Col 1, 12-20) 

Evangile de Jésus-Christ selon saint Luc  23, 35-43 

En ce temps-là, on venait de crucifier Jésus, et le peuple restait là à observer. Les chefs tournaient Jésus 
en dérision et disaient : « Il en a sauvé d’autres : qu’il se sauve lui-même, s’il est le Messie de Dieu, 
l’Élu ! » Les soldats aussi se moquaient de lui ; s’approchant, ils lui présentaient de la boisson vinaigrée, en 
disant : « Si tu es le roi des Juifs, sauve-toi toi-même ! » Il y avait aussi une inscription au-dessus de lui : 
« Celui-ci est le roi des Juifs. » L’un des malfaiteurs suspendus en croix l’injuriait : « N’es-tu pas le Christ ? 
Sauve-toi toi-même, et nous aussi ! » Mais l’autre lui fit de vifs reproches : « Tu ne crains donc pas Dieu ! 
Tu es pourtant un condamné, toi aussi ! Et puis, pour nous, c’est juste : après ce que nous avons fait, nous 
avons ce que nous méritons. Mais lui, il n’a rien fait de mal. » Et il disait : « Jésus, souviens-toi de moi 
quand tu viendras dans ton Royaume. » Jésus lui déclara : « Amen, je te le dis : aujourd’hui, avec moi, tu 
seras dans le Paradis. » 
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 « Amen, je te le dis : aujourd’hui, avec moi, tu seras dans le Paradis. » 

Cette parole peut paraître dérisoire car celui qui l’a dite n’a pas les attributs de la gloire et encore 

moins la puissance de faire ce qu’il dit. La seule chose qui lui reste c’est une couronne d’épines et 

une inscription mise par Pilate « Celui-ci est le Roi des Juifs ». Pourtant la foi de la première 

communauté chrétienne est que Jésus de Nazareth qui dit cela sur la croix dit vrai, qu’il est le Fils 

de Dieu et qu’il peut accomplir ce miracle.  

Le verset du psaume 109 peut nous fournir la clé de cette Royauté : « Oracle du Seigneur à mon 

seigneur : « Siège à ma droite, et je ferai de tes ennemis le marchepied de ton trône. De Sion, le 

Seigneur te présente le sceptre de ta force : « Domine jusqu'au cœur de l'ennemi. » (Ps 109, 1-2). 

« Domine jusqu’au cœur de l’ennemi » est-il dit du Messie dans le psaume royal. Dieu cible notre 

cœur et son arme est le pardon. Sur la croix, juste avant, Jésus vient de dire : « Père pardonne 

leur ils ne savent pas ce qu’ils font » (Luc 23, 34). Sa victoire est notre conversion. Il est si dur de 

recevoir le pardon d’un autre et non pas de se pardonner soi-même. Aussi coupable que nous 

soyons ou que les autres nous jugent, Dieu n’a pas d’autre but que nous choisissions librement 

de devenir son ami. Finalement, qu’y a-t-il de plus grand : détruire son ennemi ou en faire son 

ami ? 

Au début de notre évangile, le peuple assiste en spectateur curieux, les soldats se moquent. 

Juste après le passage d’aujourd’hui, Luc note qu’un soldat, un centurion de l’armée romaine 

« glorifie Dieu en disant : « Vraiment cet homme était un juste ! ». Quant au peuple, voyant ce 

qui était arrivé, il s’en retournait en se repentant et en se frappant la poitrine. Ainsi Jésus est roi, 

exalté, élevé très haut lorsque des cœurs se convertissent, lorsque des regards voient dans 

l’apparence de cet homme crucifié le signe du pardon de Dieu. Levons les yeux vers le Seigneur,  
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laissons la puissance du pardon changer notre cœur. Alors en vérité, dès aujourd’hui, nous 

serons avec Jésus dans son Royaume. 

« Mais lui n’a rien fait de mal » 

Jésus n’est pas seul à mourir innocent. Les innocents ne sont pas seuls dans leur mort. Jésus est 

l’un d’eux et ils sont déjà les membres de son corps souffrant. Dès la naissance de Jésus, ils ont 

été associés à lui dans la mort à cause de la jalousie du roi Hérode, eux les saints Innocents. 

Vous qui êtes associés à la souffrance innocente, Jésus vous précède. Vous n’êtes pas seuls. Dans 

la nuit de la mort, il y a une promesse irreprésentable : aujourd’hui tu seras avec moi dans le 

Paradis. C’est une promesse dont vous pouvez faire mémoire lorsque vous accompagnez dans la 

mort un petit d’homme à qui il ne sera pas donné de voir la lumière du jour. Qu’à travers la force 

tranquille de votre présence, la bénédiction de Dieu parvienne à ceux et celles que vous 

accompagnez et qui sont souvent dans le désarroi. Que la bénédiction de Dieu revienne sur vous 

à travers ceux et celles qui accompagnent ces enfants et que vous puissiez accueillir cette 

bénédiction sur vous comme la terre d’un jardin reçoit une douce pluie ou un rayon de soleil qui 

réchauffe. 

 

 

Jean-Marc Furnon, jésuite 


